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LETTRE  DE  MONSIEUR 

de  Vendofmeyk  U  Rojine^fHrfon  entrée 
a  f^annes  lei^^Iuin  i6ijf, 

ADAM  E, 

Depuis  h  depefche  portée  par  le 
fitnt  de  Vimays  à  vbftrc  Maicfté, 
fur  raoîieïitree  dans  Vannes:  Les  ha- 
biCans  de  la  ville  m*ont  donné  matiè- 
re de  faireceftc  féconde  fur  le  mefrtîcfubjeâ.ray 
par  diuers  rapports  efté  informé  qu'ils  eu  par- 
ioient  comme  d'vnea(5tion  où  leur  volonté n'e- 
ftoit  pas  intciuenue  ,  mais  feulement  du  iîeur 
d'Ar^don  leur  Capitaine  &  gouucrneurparticu- 
lierjauquel  en  celle  occuaence,ils  difoient  auoir 
entièrement  abandonné  le  gouuernail  de  leur 
ville,  que  pour  Iciuftifier ils  auoient  tiré  vn  a6lc 
fousfon(îng,&  d'ailleurs  cncoresdrefïéproccz 
verbal  des.  moyens  qu'il  auoit  tenus  pour  mettre 
par  deucrs  luy,  &  faciliter  mon  entrée  contre 
leur  intention ,  encore  que  pour  leur  defchargc 
ils  auoient  cnuoyé  le  tout  au  Parlement  de  Ren- 
des, pour  en  aduertir  voftrc  Majefté.  En  cela. 
Madame ,  il  va  du  leur ,  de  celuy  du  fieur  d'Ara- 
don^Sc  du  mien,nous  auons  tous  ce  commun  in- 
tercft  de  faire  paroiftre  qu'aucun  de  nous  n'eft 
coulpable  :  mais  les  moyens  de  le  monftrer  font 
feparez  &  diUers.Les  habitans  difent  que  par  let- 
tre de  vodre  Majelléàleur  communauté,  il  leur 
©ftoit  deifendu  de  me  donner  entrée  en  leur  ville 

A  i, 


4 

lufqucs  âcequ«lle  en  cuft  autrement  ôtdonnii 
que  le  Parlement  de  laProuïnceleurafait  fem- 
blâbles  defFenfes  par  plufîeurs  arrefts,  que  ces 
deux fufpenfi 6ns  de  mon  entrée  n*eftant  pasîen^^ 
coresleuees  lors  que  i'ay  fait  demander  palïàgc 
f^atleur  ville  pour  aller  à  Blauet,  ils  ont  eu  raifon 
des'oppoferàma  demande,  d'autant  qu'ils  de- 
uoient  la  première  obeylTanee  à  voftre  Majefté, 
&  la  féconde   au  Parlement  au6torifé  d'elle, 
&  que  le  feul  moyen  qui  leur  eft  refté  pour  faire 
paroiftre  qu'ils  ne  font  point  fortis  d«  leur  de- 
lîoir,  ça  efté  d'enuoyer  au  Parlement  les  adies 
qu  ih  ont  cllimcr  pro|Aes  pour  iuftifier  que  le 
£eur  d'Aradon  feul  afauorifé  mô  entree.Le  fièur 
«i'Aradon  dit  qu'il  a  rendu  raifan  de  fon  faiéè  par 
lettre  efcritte  à  voftre  Majefté^depuis  que  ie  fuis 
en  cefte  ville.    Et  pour  ma  defcharge  ,  Mada-- 
me>ie fupplic tres-huroblement  voftre  Majcfté, 
4e  fe  reiîbune^ir  des  raifons  de  la  depefche  du 
£eur  de  Vimay s  ,  &  adjoufte  qu'ayant  offert  par 
ma  déclaration  donnée  fous  ncionfeingàMon- 
fîeurlc  Marquis  de  Coeuures  d'obeyr  aux  arti- 
cles accordez  à,  fain(Sie  Menehoudj  qu'il m'auoife 
apportez  de  voftre  part ,  i'ay  cftimc  auoir  eu  def- 
lofs  droià  de  iouyr  dubienfai£fc  de  mon  refta- 
Eliffement  en  ma  charge ,  en  laquelle  la  bonté  cfe 
voftre  Majefté  me  remettoit  en  cas  d'ebeyfTan- 
^e ,  &  par  confequent  d'entrer  aux  villes  de  mon 
gouuernemenr  Que  nonobftant  \ts  arrefts  du 
Parlement  publiez  à  Vannes  s  i'ay  efté  bien  fon- 
dé à  y  demander  l'entrée  au  fieur  d'Aradon  ,  ôc 
luy  à  me  la  donner,  d'autant  que  fa  charge  ne 
prend  attache  que  de  moy ,  &  n'a  aucun  ferment 
au  Parlement  :  Mais  feulement  à. Monfleur  le 


ChancelieriQu*eftât  le  quatorziefinc  de  ce  tnoïs 
près  de  Vannes  fur  le  chemin  de  Blauet,on  m*en- 
uoya  des  députez,  qui  nfi'offrirent  au  nom  des  ha- 
bitans  Tentree  de  la  ville,  laquelle  ie  differay  wC-- 
ques  au  quinziefnïe  3  pour  n'accepter  pas  vn  offre; 
de  fang  Gbâud,&  leur  donner  tloiitr  de  s'en  repen- 
tir ôc  defdire  s'ils  reuiFent  toulu  ;  encetes  que  ie 
n'ignoralFe  pas  qu'il  faut  prendre  les  peuples  au 
mot-  Que  le  lendemain  lesmefmes  députez  au 
mcfmc  nom  retournèrent  à  moy  auecomefem- 
felablej&furent  mes  guides  pour  me  conduire 
en  leur  ville,  ou  i'entray  auec  les  Habitans  qiii 
èftoient  en  armes.  Qu^eftâc  defcendu  à  l'Eglife  le 
Clergé  me  receùt  auec  les  cete^nsonies  accouftu- 
mecs  enuers  les  gouuerneurSj&  depuis  mê  rendit 
laBié-venueiufquescn  mamaifon.  Etqù'vripeu 
après  !a  compagnie  du  fîege  Prefidial,  Ôc  le  corps 
de  ville  en  vferéc  de  mefme.  De  forte  qu'ainfi  ap- 
pelle par  deux  diuersiours,  &puis  bien  reçeude 
t€>us ,  ie  croy  que  mon  encrée  du  cofté  dts  habi- 
tans  porte  toutes  les  marques  dVne  droidre  in- 
tention au  feruice  de  voftre  Maiefté^  &  vne  fran- 
che volonté  ôc  d'amour  enuers  moy.Iufquesà  ce 
poindfc  ,  Madame,  n*yayantrienàredireaufai(0: 
des  habitans^ydu  Heur  d'Aradon,  ny  de  moy.  le 
fupplie  tres-humbiement  voftre  Maiefté  d'en- 
tendre la  façon  donti'ay  vefeuicy.  lay  trouuéla 
ville  en  la  garde  des  habitans ,  ie  l'y  ay  lailfee ,  ÔC 
n'Ay  point  appréhendé  de  mettre  ma  perfonnc 
en  leur  puifîance,  n'ayant  auprès  de  moy  que  mes 
gardes,  &  quelque  noblcile  parmy  quinze  cens 
hommes  qui  Tout  fur  leurs  armes^i'ay  fecu  qu'ils 
elloient  en  doubte  de  mon  intention  fur  l'obfer- 
Uation  des  articles  de  fainde  Menehoud,  i'ay 


connoqué  les  plus  apparciîs  d'entre  eux,  de  tous 
les  ordres,  &  leur  ajr  publiquement  déclaré  ma 
fubmifîîon  entière  à  toutes  les  volontezdevo- 
ûre  Majefle,  particulièrement  fur  Fexecution 
iâes  articles ,  leur  annonçant  6c  faifant  lentir  Iz 
paix  en  vri  mefme  temp3,d*autânt  que  la  déclara- 
tion que  ie  Içur  ay  faide  à  la  bien  prendre  ,  n*a 
cftc  autre  chofc  que  licencier  toutes  mes- troup- 
pes,  fur  cefte  publication  on  a  f^ift  vneprocet 
ilong«nerallepour  remercier  Dieu  de  la  paix  y  ie 
ni  y  fuis  trouué  à  la  telle  du  peuple  >  ou  pour 
mieux  dire,  i  y  ay  conduidl  ceux  que  mon  exena- 
pic  amenoit  après  moy,  encores  que  ce(Ve  pra- 
ceiîîonfe  faifant  hors  la  ville,  dont  par  confe- 
qucnt  ie  fortois  auec  manoblefle  &  mes  gardes, 
le  viiîc  bien  qu*il  eftoiten  lar  paiflance  des  habi- 
tans  armez  de  ne  m*y  laiflTer  pas  r*entrer,  Encor 
n*eft-ce  pas  tout  :  car  les  habitans  alfemblczeii 
^  leur  miaifon  commune , ayant refolu vne  deputa- 
tion  vers  vofiire  Majcfté  ^  pour  fe  purger  du  blai^ 
me  qu'ils.ont  çrcu  que  mon  encrée  leuf  pouuoi^ 
apporter ,  i*ay  fait  voir  çcfte  depefche  à  leurs  de- 
pûcez,  lafoubmetcanc  à  leur  rapport  comme  à 
vne  pierre  de  touche  pour  l'approuuer  ou  rc- 
prouuer,  s'ils  Tappronuent ,  Madame ,  ou  iî  en  fe 
laftifianc  il  demeurée  d'accord  de  tout  ce  que  i*ay 
didjiefupplie  très- humblement  voftre  Ma^efté 
de  prendre  mon  encrée  à  Vannes  pour  ï&àion 
d'yn  Gouuerneur  reftably  par  voftre  bonté  en 
ion  obeyifance.  Mon  feiouc  parmy  dts  gens» 
beaucoup  plus  armez  que  moy  >  pour  lctefmoi-= 
gnagc  dvnQ  droicte  confcience  qui  fe  de  en 
tousjpar  ce  qu*clle  ne  veut  rnal  à  aucun.  Et  la  dé- 
claration de  paix  que  i^ay  fai6fce  fans  attendre  le 
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fétour  de  raonfîcur  k  Marquis  4e  CocuureS, 
pour  vnc  profonde  confiance  que  voftre  Majc- 
fié  me  fera  ce  bien  de  m'accordcr  mes  trcs-hum- 
blesfupplications,  qu'il  s*eft  charge  de  lay  por- 
ter. L'aduantage  qui  m'en  reuiendra  feravoflrcj 
Madame ,  par  l*obligation  que  i^auray  éternelle- 
ment à  voôre  Majefté  dVne  telle  grâce  qui 
m^aura  conferué  \ts  faueurs  du  feu  Roy  ,  que 
i'employeray  aucc  ma  propre  vieâ  faire  cognoi- 
idre  hc  aduouer  à  tous ,  mefmcs  à  mes  calomnia- 
teurs ordinaires  &  pluscapitaux  ennemis  >  que  ie 
fuis  véritablement» 

MADAME, 

Vo^ç  très  -  h^mhlejm'ohejjfant^  &  îres-fideh 
^/^menré'fiihieft.  Ces AK  de  Venbosmc. 

De  Vannes  ce  iS.  Juin  nSr4. 
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